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RAISONS. D D'ESTAT. 


Contre le Miniftere Eftranger. 


Ovs me dites ce qu’on peñfoit demon temps, 
f% dela confiance quela Reine Mere Marie de Médi- 
 cis, auoic cftablic au Marefchal d'Ancré: Moy qui 
À fans m’interefler beaucoup de ce qu’on faifoit à ‘a 
ÿ&é Cour, ray toufiours trauaillé, & pris foin pourm'in- 

| ftruire de ce qu'on y deuoit faire : Le vous aduouë 
que ic fuis beaucoup empefche, de quelle façonie vous doisobcir. 


pete 2 


sus, 


Mon aagc , NY Mmes OCCUPatIONs, ne me PETMCCEENT pas de compo 


© férvnvolumefurcettematiere, & pourtant icfçay bien qu'ily à 

_ fuffifamment pour en faire vn. De forte que ie vous fatisferay fans 
doute imparfaitement. Cependant il nefautpas confulrer de faire 
cequevous m'ordonnez, & toucce queic puis dire eft de vous 
efcrignabrece, les fentimens de noftre vieille Cour, & d'y ioin- 
-dre vn extrait des cemps & des Hiftoires’, pour vousmonftfer que 
les Eftrangers ne‘doiuent point eftre admis au maniment des affai- 


C’eft vne maxime Politique rc receuë de tout temps , que’ iles 


Eftrangers introduifent les mœurs & les vices deleurspays, dans . 
celuy qu'ils viennent habiter , qu'ils y corrompent toutes cho- 


Hcbreux 


cs, & que de cerre corruption paiflent les vices, qui donncerent 


tutos fujet au Prophete Ezcchiel de s ‘écricr: Goes Hierufa- 
em: Tafouche, cr 14 generation eff de le Teire de Chanaanton pére eff 
…Amorrthéen, € ta niere F Gethrénpe. C’eft pourquoy:le Sâge defend 
abfolumenc d'admettre les Eftrangersaux honneurs qui Mot deus 
aux véritables Citoyens. MNerran fre point . aux Eflrangers les honneurs 


quite font denbs ; € ae commets tige. rés jours à l'homme crnel ; detcrainte. 


-queles E franges aefe Jortifi: nt dites ke forces, Ca ous les Fu ii fe s 1FAiUX 
cnepiflentders viémainefirangere 

Ce mefmefondement a faruy: au: u Philofophe dan és Politiques 
pouf liy Fo aire dite kardiment, que le moyen dé deftruire vn Eftar, 
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eftd'yappeller des Eftrangers. Ce qu'il fortifie par vne longue fui 
re d'exemples, faifant voir que vous les Eftats qui les .ont re- 
ceus, ont efté renuerfez par eux, ou par les diuifions aufquelles 
ils ont donné naiffance : parce que toutce quin’eft pas de mef- 


me hacure que le refte eft vn principe de diuifion & toute diuifion . 


emporte auec foy la ruine de lachofe diuifée. C’eft pourquoy 
entoutesles Républiquesbien policées, ics Eftrangers n'ont point 
Efeitre efté admis. Vous ne fçauriez douter de celle des Hebreux,puis que 
* "je vousay defià fait voir l'aucrfion qu’ilsyauoient, & le confeilde 
leurs Sages furcela. Ou s'ilrefte encore quelques fcrupules, efcou- 
cez la defenfe quieri Fur faite au peuple,lors que Dieu luy promit 
vn Roy. F4 ne pourras ditle Seigneur, élire un Roy d'u nation Effras- 

gere : mais tu le choifiras parmytes freres. 
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Parhes, Les Parthes ont coufours cu de l'aucrfon pour les Effrangers, 


Arhcuiës. & les Atheniens n'ont pas mefine voulu leur donner l'entrée de 


leur ville. Et à cette loy de Solon, Periclesadioufta, que ceux-là 
feulément fuflent fais Ciroyens d'Achenes, qui feroient nez de 
pere & de mere Acheniens. De forte que Negoraseut dela peine, 
,  apresbeaucoup de bien-faits & de feruices rendus à la Republi- 
que, d'y eftre admis au rang des Ciroyens. Apres quoyilencherit 
fur lésautres, &fitvne Loy , par laquelleles Baftards cftoientpri- 
uez des droits de la Bourgeoïlie, quoy qu'il la viola , par apres 
toutle premier en faueur d’vn Baftard, qu'il laifla pour fon fuccef- 
fcur. Voyez iufquesou alloit la delicateffe des Anciens, quand il 
falloit eftre eftimé:Ciroyen deleur Republique. | 
ie _.. Les Lacedemoniens & Ics'T hcbains, par l’ordre de Eycurgue. 
The.  donnerentlexclufiondes charges deleur Republique aux Eftran- 
Ses gers. Les'Spartes obferuerenc fr exaétement cetteloy, qu'ils fu- 
… ‘rent appellez Dirinoxenes, c’eft à dire , comme vous fçauez , /#- 
… hofbitaliers, Etf quelques Citoyens fortans dc Sparte fejournoient 


chez les Efrangers, ils eftoient punis de nort, pource qu'ils s’e- 


ftoient expofcz &: mis en danger de s'infecter de leurs vices, & de 
lesrapporter parmy les Concitoyens. fe pe : 

ZoyptEn Les Egÿ puensne vouloient point auoir de commerceauec cux, 

somgus, Etles Romains anfin lesconfideroient toufiours côme indignes de 

 porterles marques de leurs Citoyës.C’cft pour cela qu’vne de leurs. 

anciennes Loix leur defendoitide imontet fur la muraille de la ville. 

€'eft pour cela que Marcellus Conful ne put foufftir qu’vn Eftran< 


\ 
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- gefàquilulesCefarauoit donné le droit de Bourgeoifie, fuft efleu 
à la charge de Decurion, & qu'il le ft prendre & foüetter dansla 
place publique, afin de luy ofter l'impreflion qu'ilauoft eué qu’on 
le deufttraiter coinme Citoyen Romain. Et c’eft pour cette mef- 
_ meraifon , que Claudius Cefar defendit aux Eftrangers , fur peine 
. demort, de prendre des nôs de familles romaines, de peurqu'ilsne 
confondiffententreux ce qui n’eftoit deub qu'aux Citoyens de 
_ Rome.Vousauez leu comme moy les plaintes qu'on faifoit contre 
Jules Cefar :Cefar, difoit-on , triomphe des Gaulois , & les amene 
captifs en cette ville,& ces mefmes Gaulois quittent dans le Scnac 
leurs robbes courtes, & en prennent de longues au rapport de Ta- 
cite liure 4. de fes Annales. | 
L'Empire d’Alemagnes’eftantcompofé du debris du Romain, aiemzs 
enagardé beaucoup deloïx fondamétales ,entrelefquelles eft cel.  ” 
le-cy:Que la dignité de l'Empire ne puifle eftre transferéc à celuy 
quin'efEpas originaire Alemand. Ce qui fit que Charles Quint, 
lors qu'il fitle ferment que les Empereurs font obligez de faire, 
jura qu'il n'admettroit point aux affaires publiques les Eftran- 
gers , mais feulement des perfonnes choifies dans la Nobleffe 
d'Alemagne. Are te | 
…  LaRepublique de Venize ne fouffre pointles Eftrangers dans Venise” 
fon Eftar. Les Suiffes n'admettent dans les charges, que leurs 18 
. Compatriotes. et les Princes des Pays-bastrouuent entre les lojx, Pays-bas. 
fur lobferuation defquellesils foncobligez de iurer quand ils en- 
trent dans le Gouuernement, celle de ne donner aucune charge 
publique aux Eftrangers. hs | À 
ue vous diray-je desanciens pays de l'Europe? Les couftumes 
en font diuerfes. Mais par tout linclination 2 efté de tout temps 
égale. Jamais les fujets naturels n’ont pu fouffrir la domination 
eftrangere. Les Polonoïis, qui parle droit d'Ele®on prennent Polonoÿ 
des Rois où bon leur femble , ne purent fouffrir que Cafimir 
donnaft les charges de Magiftrature à des Alemands. Ils chaf: 
ferent pour cela Boleflas le Chauue , & le vieil Mizelas du 
Royaume. fe | | R 
Les Efcoflois aimetenrmieux donner leur foy, & rendre obeif- He: 
fance à vne femme Angloife , qu’à François le Dauphin. Et les An: "°°"? 
glois voyans qu’ils ne pouuoientempefcher que Marie leur Reine 


| n'efpoufaft Philippes de Caftille , fils de Charles Quint, dont clle 
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achñeptala poffeffion auec vne fommeimmente d'argent, entreles 
conditions, moyennant lefquellesils confentoient au mariage, ce 
le-l fut la premiere: Qu’aucun Eftrangern’auroit la Magiftrature; . 
nyne feroit receu aux honneurspublics, Et bien qu'il y euft vneé 
parfaite vnion alors entre eux & lesEfpagnols,laialoufie pourtant 
qu'ilsen conceurent;,lorsqu'ils apprehédoient de leur voir tomber 
le Miniftere.entre les mains , fut fi grande qu’ils comancerent leur 
‘capitulation parlà, comme l'endroit qui leureftoitle plus fenfble. 
Les François, qu''onttouliours voulu viure felon leur ancienne 
feulement pour l’apprehenfion qu'ils ont de fe voir deuancez par 
eux, dansies charges & dans les honneurs, dont ils font tres-ia- 
Joux:Mais pource qu'il leur a prefque efté impofhble de s’accou- 
ftumer à la legerete des Anglois,a la pefanteur des Alemäds,au fa- 
{te des Efpagnols ,&alalongueur des Italiens, tant à bien refou- 
dre qu’à bien faire. Lesnouuelles facons d'agir qu’on a vouluin- 
troduire parmy eux, & furtout dansles chofes où 1l ya del'intereft 
des particuliers , leur ont efté infupportables. Etnoftre Hiftoire 
nous en remarque peu ,quiayent remporté tout lauantage qu'ils 
s'en eftoient promis. Charlemagne eut beaucoup de peine à ctouf- 
fer paradrefleou par force , les confiirations que les Lorrains f- 
rent contre luy : parce que pour la juftice, & pouf les armes, ñ fe 
feruoit pluftoft des Eftrangersque de ceux du pays. ex 
Charles Duc de Bourgogne, apresauoir effüyé les plaintes qu 
fes fujets firent contre luy, parce qu'il auoit éleué le Comte de 
Campobacho Napolitainiufquesà fa faueut & à fon Miniftere;, 
trouua, qu’il auoit donné fon affection à vn traiftre , & que fon 
Efareftoiten danger par linfidelitéide celuy, à quiilenauoit con- 


liberté, n’ont iamais pu fouffrir le Miniftere des Eflrançgers , non 
D ) 


fié la conduite. de Mr 0e Aloe : 
… Charles le Simple ayant voulu au mépris des François, remet- 
treles principaux foins de fesaffaires à des Allemands, fut enfin dé- 
pouillé de fa Courônne,& finit fa vie en prifon.Et Lothairefon pe- 
cit fils ne s’eftant point rendu prudent par lemal-heur d'autruy,lajf 
fa l'Empire fi foible & fi fragile àfon fils, qui futle dernier de laras 
cc dé Charlemagne & quiy commanda.L'EempercurLouysmefme 
ne fe put garentir , qu'aucc beaucoup, de peine des confpirations 
faitescontre fa perfonne par fes propres enfans, & par les Princes 
de l'empire, parce qu'il auoit faitvenir dans {1 Cour , Bernard 
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Comte d’Efpagne ,&-qu'il-luyauoit donne le fecrct de fes affai- 


res auec la charge defon Maiftre de Chambre. lu er 
Enfin, pour abregerrousnos exemples envnfeul, rappellezen. 

voftre memoire la fintragique du Marcfchal d’Ancre , & l'Arreft maret- 

dela Cour de Parlement contre les Eftrangers, pour les exclure chald'an 


aa AE . . cie , & 
du Miniftere : & preftez l'oreille aux murmures publics &particu- rase 


 iers de tous les gens de bien,qui s’efleuent fi hautément contre le du Parle- 


° 7 ! : ? : ét d [4 
Cardinal Mazarin, dont on ne peut plus fupporter la facon d'agir, és-là à 
entierement contraire à celle de noftre nation.Ienetouche point à Façon 


EE he : S à Nu d'agir du 
fa vie,& nem'amufe point à exaggerer les reproches que quelques ©°R* 


vas font contre a pureté ou l'impureré de fes mœurs : Le diray.feu- 
lement qu'il s’eft gouucrné auec nous en forte, que sil conctinuoit 
plus loncg-remps,larage mefmene trouucroit pas dequoy mordre, 


Outre que la dignité qui le met à couuert contre toute forte d'at. 


teintes, m'empefche d'en exaggcrer danantagc. He à 
Mais s'il faut parler deschofes qui out efté vifibles ,ie vous prie 
d'examiner fanspañlion chaque-Courtifan en particulier. Etau cas 
que tous re crient & ne protcftent qu'il a efpuife par fes longueurs 
Ja bourfe de tous ceux qui luy faifoiënt la cour,& la pariéce des plus 
fages, dites queiefuis vn mefchant. Ils vousaduoüeront (&ic n’en 
excepte pas fes plus intimes amis)que la lenteur auec laquelle il fai- 
foitdubien,rendoit fes ennemis ceux quilereceuoiét;parce qu'ils 
le payoientau double auantque de lereccuoir : & que la difhculté 
qu'il y auoit de Île voir & de luy parler, a ruiné dans les cœurs 


- de toute la Nobleffe l'affection qu'on auoit au commencement 


pour luy. Parce que lesFrançois croyent qu’on Iesoblige deux fois, 
quand on leur donne promptement & de bonne grace, cequ'ils 
croyent leureftre deu, cftaris accouftumez à la facon de viure des 


Ducs de Luynes & de Richclieu, qui enuoyoient chercher les 


honneftes gens chez eux pour leur faire du bien,& qui preuenoient 
les defirs & les neccffirez de ceux quile meritoient. En vn mort les 
promeffes gencralesqu'ilfaifoit à tout le monde,& l'inexecution 
dont tout le monde fe plaignoit , font les'raifons qui l'ont dé- 
pourueu d'amis & de créatures. Hé d'où vient tout cela,finon des 
mœurs de fon pays , aufquelles voulant toufours fe tenir ferme, il 
fe conduifoit par des voycsentierement oppofées aux noftres? 

Je vous ay iuftifié par les Loix & par les Exemples, comme les 
eftrangers ont efté bannis du maniement des affaires publiques, 
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Maintenant ieim’en vais dire fuccin 


étement les raifons , fur tef- 
quelles on leur donne l'exclufion: 4 © 0000 : 
1 taifons La premicre, fi ie ne me trompe.a efté celle qu’Ariftote, & faint. 
Pl | " Auguftin apres luy ont raporté,que les differences desmœurs & du | 
onex- langage mec la difcorde entre les cœurs. a: Jp | 
ce AT Le Prince eftranger / dit vn de nos Doéteurs ) voulant confor- 
du Mini- met le peuple aux mœurs, & aux couflumes de fon propre pays, & 
Leds croyant que ce qui eft honnefte parmy les fiens, le foit &le doit 
a. raifon, Cftre dans l’Eftat où il commande, non feulement ilnele corrige- 
7 rapas, maisil le perdra. Auñf c'eftoit la plus grandeloüange qu’on 
donnoit à l'Empereur Probus, de ce qu'il connoifloit les patures 
detoutesles nations qui compofoient fon Empire. C'eft pourquoy 
Je meilleur de nos Hiltoriens dit, que quand vn Eftranger gouuer- 
neroit bien l'Eftat , toutefois à caufe de la difference qui fera entre 
fon efprit &lesnoftres ,fa maniere de viure, & celle: des François,* 
il donnera toufiours quelque fuiet de plainte , eftant impoñfible 
qu’il connoiffe particulierement la Republique qu'il conduit, 
comme les Sujets naturels, cette connoiffance luy eftant abfolu- 
ment neceffaire auanttoutes chofes. x 
La feconderaifon eft, pource queiamais vn Eftranger ne con. 
duit l'Eftarauec la mefme pañlion qui fetrouue dans vn Sujet natu- 
rel : Le plus grand defes foins eft d’efleuer fa maifon, d'accumuler 
desthrefors, & de faire fa retraite, quand il n’y aura plus rien à 
prendre daris vn Royaume. Les Confeillers , dit Thucydide ;:qui 
Lont eftrangers, netrauaillentiamaisauxchofes qui regardent le 
public , ou ils ne fontpaffionnez que pour leursaffaires particulie- 
res, ou s'ils refoluent quelque chofe pour l'Eftac, c’eft fans y apor- 
tervne meure deliberation. C’eft pourquoy les Politiques les 4p- 
pcllent negligens ,& inrereflez,& croyent que les Sujets en rece- 
uronttoufiours bien moins de grace & de bien-faits que des au- : 
tres. Vn Prince, dit Tacite, inftruiraux couftumes eftrangeres,plu- 
ftoft qu'en celles de fon Koyaume, fera non feulemencfufpeét au 
peuple , mais il paffera toufiours pour fafcheux, & cepeubien-fai- 
fant. Et ceque cét Autheur dir d'vn Prince,il le faut entendre éga- 
lement d'vn Miniftre , parce que bien qu'il y aye de la difference 
dans le caradtere, il n'y en a prefque point danslé pouuoir. 
q'iain Cette authoriré de Tacite me fait paffer à la troifiefmerar- 
fon ; quieit qu'vn Éftrauger ne peut eftre en feureté contre la dé. 
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… fiance du peuple, ny contre la salouffe des grands, fi premieres 
mentilne fe fortifie de gardes, s'il ne difpofe des meilleures pla. 
ces, si nechangeles Magiftrats, s'il n'engloucit les charges fecu- 
licres & lés dignitez Ecclefaftiques,s’iln'arrache les Citoyens de 
leur bien, &s'il neleurofte le credit, pour donner tous les deux à 
des eftrangers: fi en vn mot, il ne fe fait diuerfes creatures, pour 
l'agrandifiement defquels 1l faut abaifler souc le refte, & ces 
moyens font infupportables au peuple. 
Enfin, c'eft vne chofc honteufe à vn peuple, qui ne manque'pas 
de perfonnes capables du Miniftere , de fe voir foumis à vn Eftran- fon, 
er. C'eft pourquoy , comme lors que cette cfleétion vient du peu- 
ple,ellcluy eft defauantageufe:parce que c’eft vne marque de 
fa lafcheté & de fon ingratitude, puisqu'ilayme mieux fc foumet- 
tre à vn Eftranger, qu’à vn de fes Concitoyens.De mefme lorsque 
… fechoix d’vn Eftranger pour Miniftre, vient de la volonté du Prin- 
-ce, il eft honteux à celuy qui le fait, & au peuple qui le fouffre: 
parceque c'eftvne marque prefqu'infaillible, que dans tout P'Eftat 
iln'yapoint d'hommesaffezintelligens pour s'en bien acquitter. 
Ce qui eft la plus miferable condition , & du Prince , & du peuple, 
danslaquelleil les puiffenttrouucr. Etles Scythes, quoy quebar- 
bares, l’ontfr bien recognu, que mefmes ils ne s’en pürent taire, 
cftans enla puiffance du grand Alexandre, Bien que tu fois, luy di- 
rent-ils, plus fort que tous les autres : tourefois [ouniens-toy que perfonne 
#e veut [ouffrér la domimation des Eflrangers , comme le remarque He- 
- rodote en fon liure 6. | ni | 
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